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Extraits de Ma vie en Dieu
(Instructions de retraites) 

 (1) 

 
 « L’amour vrai de Notre Seigneur, le désir de 
lui plaire nous fait aimer tout ce qu’il aime, et donc, 
nous fait aimer tout ce qui est beau, tout ce qui est 
noble, tout ce qui est distingué, tout ce qui 
annonce la probité, le désintéressement, l’amour du 
devoir. Nous aimons tout ce qu’il aime, et donc, 
tout ce qui est vrai : la sincérité, la droiture, la 
loyauté. Nous aimons tout ce qu’il aime, donc : 
amour et inclination pour la bonté, la compassion, 
l’indulgence…, pour lui plaire, pour lui ressembler 
davantage. » 
 

« Si vous n’avez, pour atteindre la perfection, que les secours de la raison 
contre les sacrifices à faire, les répugnances quelquefois très grandes à vaincre, 
vous n’en viendrez pas à bout. Croyez-vous que Notre Seigneur en face du calice, 
dans le jardin de l’Agonie, ait passé son temps à méditer et à raisonner ?... Non, il 
prie, et c’est un acte d’amour qu’il produit, suppliant Dieu avec confiance 
d’éloigner ce calice, si c’est sa volonté…, ou du moins de lui donner la force de 
l’accepter et de le boire, si c’est dans les plans divins, qu’il le boive jusqu’à la lie. 

Il ne raisonne pas ; il agit, et c’est son CŒUR qui parle ; il dit : ‘Il faut que le monde 
connaisse comment j’aime mon Père’. Comment je l’aime ? Jusqu’à la mort ! Aussi je vais 
au Chemin de la Croix, je vais au Calvaire, je vais à la consommation du sacrifice. » 
 

 « Notre Seigneur, en disant qu’il cherche des adorateurs en esprit et en vérité, 
vise pour la réprouver une manière très défectueuse du culte sacré. Il condamne les 
faux-semblants de la religion. Il dit : Le vrai culte consiste à adorer Dieu en se livrant à 
lui, sans réserve, par amour de sa volonté. A ce culte dénaturé et faux, je substitue le vrai 
culte, l’adoration en vérité. Et, comme d’ordinaire, il prêche d’exemple : pendant toute 
sa vie, il nous montre en quoi consiste le culte d’adoration de Dieu en vérité. Notre 
Seigneur a fait, de la volonté de Dieu, l’âme et la règle de sa vie. La règle et l’âme  
ne sont pas synonymes : la règle est extérieure, l’âme est intérieure ; la règle agit au 
dehors, l’âme au-dedans ; la règle suppose le mouvement, l’âme le donne ; la règle 
dirige, l’âme vivifie. Et JESUS a fait de la volonté de Dieu l’âme et la règle de toute sa vie. Il 
a gravé dans son CŒUR la volonté divine comme la loi suprême de toute sa vie. 
 Sa gloire, c’est de faire la volonté de son Père, de la réaliser, même dans la 
partie la plus douloureuse du programme qu’il s’impose. Voilà comment Notre 
Seigneur a fait de la volonté de son Père l’âme de sa vie, sa passion dominante, le 
mobile dominant de ses actes, sa règle de conduite.  
 Ce même Notre Seigneur vit en nous, il vit par l’esprit. Si nous voulons faire de 
notre vie une vie conforme à la sienne, la continuation de sa vie en nous, il faut que 
nous nous mettions dans la dépendance, comme il s’y est mis lui-même ; que nous 
fassions ce qu’il a fait lui-même : de la volonté de Dieu, l’âme de notre vie. » 
 

 


